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dessus de la portée de leur intelligence, qu'à
leurs yeux le père et la mère apparaissent en-
tourés d'une auréole de sainteté et presque d'in-
faillibilité.

Ainsi, s'ils voient leurs parents tromper, se
venger, s'enivrer, s'abstenir de toute pratique
religieuse ; s'ils entendent calomnier, tenir des
propos légers, critiquer la religion, ils se persua-
dent aisément que les auteurs de leurs jours
ont de bonnes raisons d'agir de la sorte, et même
que tout ce rnonde agit comme eux.

Que leurs parents s'avisent de leur défendre
ce qu'ils font eux-mêmes, ou de leur commander
ce qu'ils ne font pas, ils n'obéiront qu'en rechi-
gnant, et en se promettant bien de prendre plus
tard les libertés que leurs parents se permettent.

On le voit, le bon « exemple » des parents est
absolument indispensable pour l'éducation des
enfants. Tel père, tel fils ; telle mère, telle
fille. Il y a des exceptions, assurément ; parce
que les enfants, en grandissant, subissent d'au-
tres influences qui neutrali>ent quelquefois celles
de la famille, mais le principe sera éternellement
vrai. Les enfants sont ce que sont leurs pa-
rents.

Parents, soyez donc vertueux, si vous voulez
que ,vos enfants le soient. Il ne suffit pas de
cacher vos défauts à vos enfants, parce qu'ils
n'échapperont pas à leur perspicacité ; il faut
v'ous en corriger radicalement et devenir meil-
leurs.

L'Ange Gardien.

POUR AFFICHER DANS LES
BUVETTES

Voici un tableau que l'État devrait faire
imprimer en caractères gras et voyants et affi-
cher sur les portes des buvettes :

L'alcool pervertit la volonté et développe la
criminalité.

Sur 100 condamnés pour meurtre, le Dr Le-

Voilà les méfaits de l'alcool. Mais ce n'est
pas tout.

L'alcool est pour la société un pesant fardeau.
Qui dira jamais les dépenses énormes qu'il met
chaque année à la charge de l'État pour la créa-
tion et le fonctionnement des hôpitaux, des
asiles et des prisons ? Qui dira quels capitaux
sont chaque année perdus par suite de chômage,
pour l'agriculture et l'industrie nationales? On
ne peut songer sans effroi à la lourde responsa-
bilité morale qu'assument les buveurs vis-à-vis
d'eux mêmes, de la société, de l'humanité même.

Gladstone a eu mille fois raison'de dire que
l'alcool fait de nos jours plus de ravages que ces
trois fléaux historiques : la famine, la peste
et la guerre. Plus que la famine et la peste, il
décime ; plus que la guerre, il tue ; il fait pis
que tuer, il déshonore.

LA GUERRR

(Spécialemen écrit pour le Bulletin de la Ferme)

Depuis quelques mois l'horrible et triste
guerre sème partout la misère et la douleur.
Nos villes et.nos villages sont remplis de gens
plongés dans la souffrance et la pauvreté,
les plaies sont grandes et visibles et se mon-
trant à nos yeux telles qu'elles existent. Qui
donc leur viendra en aide si quelques &mes
généreuses ne se dévouent. Ceux qui si souvent
ont entendu parler de charité pourront-ils rester
insensibles et sourds aux cris de tant de malheu-
reux. Non.. Il faudra se dévouer, les soulager.

Oh ! la guerre que de désordres elle occasionne,
que de souffrances elle fait endurer, que de pleurs
elle fait verser. Je me sens saisi d'effroi lorsque
parfois je regarde un de ces tableaux ou les
artistes peignent si bien les cruautés de la guerre,
la douleur des mères et des épouses et la détresse
des petits enfants qui comprennent déjà les
poignantes douleurs de l'adieu, de la séparation.
Les poètes en font aussi quelquefois le sujet de
leurs chants. Ils en ont décrit de toutes sortes.
Ils ont parlé en prose et en vers. Mais ce que
toutes ces douleurs font éprouvées à qui les
console, cette joyeuse illumination qu'elles
apportent au fond du cœur catholique peut on
dire. - Donnez quelques conseils, dites une
parole affectueuse, cicatrisez une plaie par amour
pour Dieu et vous sentirez en vous-même quel-
que chose d'intime, de céleste que vous ne pour-
rez définir.

Mais ce n'est pas tout de soulager le corps,
il faut aussi penser à l'me ; car malheureuse-
ment ceux qui vivent dans la misère corporelle
vivent très souvent dans la pauvreté spirituelle,
et plusieurs même j'oserai dire ne reconnaissent
pas Dieu. fls ne savent pas ce que sont la
miséricorde et la bonté de Dieu. Ce serait donc
un devoir de leur faire connaître, aimer et servir
Dieu. Enseianons la nriAre à - em- mn-
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LA LANGUE DES ROIS

Le Semeur ieproduit de la Gazette de FaIl
River la note suivante :

« Le dernier numéro des Acta Apostolice
Sedis, organe du Vatican, contient le texte des
télégrammes échangés entre le Vatican et les
diverses têtes régnantes, gouvernements, etc....
à l'occasion de la mort du Souverain Pontife.
Or, sur cinquante messages de sympathies reçus
par le Saint-Siège, vingt-sept, le croirait-on,
sont rédigés en français. Ils viennent de l'am-
bassadeur d'Autriche-Hongrie à Rome, du roi
de Belgique, de la reine de Hollande, du roi de
Monténégro, du roi de Suède, de Sa Majesté
Manuel et de la reine Amélie du Portugal, de la
grande duchesse du Luxembourg, du prince
Alexandre de Serbie, du Président de la Confédé-
ration suisse, du Président de la République
argentine, du Président du Pérou, du cabinet de
la République de Porto-Rico, du prince Alphonse
(Comte de Caserta), de la grande duchesse
Marie-Thérèse, de la duchesse de Parme, de la
princesse Isabelle de Bourbon, de l'empereur
du Japon, du secrétaire d'État de la République
de San Domingue, du ministre des affaires étran-
gères de Norvège, du ministre des relations
extérieures du Pérou, de Mgr Stagni, délégué
apostolique au Canada, du patriarche d'Alexan-
drie, du patriarche de Tera, du ministre de Serbie
à Paris, du ministre des affaires étrangères du
Monténégro.

Comme il avait bien raison le poète Zidler,
en rappelant la parole d'un consul de France à
Montréal de dire « qu'elle était la reine des rois,
Sa Majesté la Laneue francaise »_


